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THEME 1 : LES COMMENCEMENTSPRIVATE 

TEXTES : Mt. 3,1-4,17 ; Mc. 1,1-15 ; Lc. 3,1-4,21.

(Pour la rencontre communautaire : Lc 4,14-21)

1. NIVEAU LITTERAIRE

1.1. Les débuts de Jésus selon la tradition synoptique.

Les communautés pauliniennes ne transmettent pas d'informations sur le début de l'activité de Jésus. Le quatrième évangile, au contraire, insiste particulièrement sur ce début et le place en étroite connexion avec l'activité du Baptiste (activité parallèle en Jean 3,22 ; activité des disciples baptistes de Jésus en 4,1-2 et la référence de la présence de Jésus sur le territoire baptismal de Jean en 10,40). La tradition synoptique indique pareillement l'intime connexion des racines du ministère de Jésus avec les groupes baptistes en général et avec le groupe de Jean en particulier.

Les éléments communs de la tradition synoptique sur les débuts du ministère de Jésus sont : le baptême dans le Jourdain, les tentations et le ministère en Galilée. A la différence du quatrième évangile, les synoptiques omettent une activité préalable en Judée et, à sa place, ils réservent un espace pour un passage par le désert entre le baptême et la vie publique. Le schéma ainsi développé dans les évangiles de Matthieu, Marc et Luc, concorde, pour l'essentiel, avec les brèves notices disséminées dans les Actes des Apôtres (1,21-22 ; 10,37 ; etc.).

Luc ajoute à tous ces éléments, entre le baptême et les tentations, la généalogie de Jésus. Il déplace aussi l'emprisonnement de Jean le Baptiste à un moment différent de celui qui lui est assigné par Marc et Matthieu (immédiatement avant le ministère).

1.2. Parallèle entre Jean et Jésus.
A ce souci pour la relation entre Jésus et Jean est due la construction, propre à la tradition synoptique, d'un parallélisme étroit entre les deux personnages. On peut bien le découvrir en Luc dans la présentation de l'évangile de l'enfance. Il se manifeste surtout dans le premier chapitre de Marc et dans les chapitres 2 et 3 de Matthieu, selon le tableau qui suit :

Marc 1

4  Jean Baptiste parut dans le désert
proclamant un baptême 

de conversion 

5  et ils se faisaient baptiser par lui

dans le Jourdain

12  Ensuite l'Esprit le pousse


au désert 

14  et il proclamait
15   convertissez-vous 

9  et il fut baptisé par Jean

dans le Jourdain

Matthieu 3-4

3,1 Jean le Baptiste paraît 

dans le désert 

3,2   Convertissez-vous, 

car il est arrivé le Royaume de cieux 

3,3  dont parle 

le prophète Isaïe

3,5  Alors se rendaient 

auprès de lui Jérusalem, la Judée 

et toute la région du Jourdain 

3,6  et dans le Jourdain

ils se faisaient baptiser par lui
3,13  Alors Jésus paraît

qui vient de Galilée

4,1  Alors Jésus est mené par

l'Esprit au désert.
4,17   Convertissez-vous car le

le Royaume des cieux est arrivé
pour que s'accomplisse l'oracle du prophète Isaïe.
Il était suivi

d'une grande foule de Galilée

de la Décapole

4,25  de Jérusalem et de Judée
et de l'au-delà du Jourdain ;
3,31  Jésus va au Jourdain chez Jean

pour être baptisé par lui

Le sens de ce parallélisme est à rechercher dans le rapport ressemblance / opposition qu'on trouve en Marc 1,7-8 et en Matthieu 3,11.  Après moi vient Celui qui est plus fort que moi... Moi je vous baptise d'eau, mais lui vous baptisera d'Esprit Saint .  Le fort  et  le plus fort ,  celui qui baptise d'eau .et  celui qui baptise d'Esprit ... Il en résulte une image très proche de celle des Actes 13,14 :  Précédant sa venue, Jean, avait déjà proclamé... 

1.3. Théophanie et  tentations 

Le genre littéraire de ces passage présente des caractéristiques différentes du reste des Evangiles.

Dans le récit du baptême on raconte un fait historique (Jésus est baptisé par Jean) à l'aide d'éléments apocalyptiques. Ainsi voit-on s'ouvrir ou se déchirer les cieux pour permettre l'apparition de l'Esprit et l'audition de la voix divine. On obtient donc, un récit de vocation de type sapientiel apocalyptique, où l'appel est fait par une voix paternelle venant du ciel grâce à laquelle l'appelé reçoit l'Esprit pour communiquer la révélation et la connaissance.

Les tentations, de leur côté, nous ont été transmises sous deux formes de récit. Les divergences entre Marc et les autres synoptiques sont évidentes. Ont-elles eu lieu, chronologiquement, pendant le séjour au désert, comme le signale le premier ou à la fin du séjour ?  Comment accorder le  service des anges de Marc avec le grand jeûne dont parlent les autres évangélistes ?  Marc est en outre le seul à parler de la compagnie des bêtes.

Les récits de Matthieu et de Luc dépendent indiscutablement du Deutéronome 8. On ne peut pas dire, au contraire, la même chose pour Marc : le désert, les tentations et le chiffre 40, font partie de toute la tradition biblique et non seulement de ce texte du Deutéronome. Plus qu'à celui-ci, Marc 1,12-13, pourrait faire référence plutôt à la typologie d'Adam, qui vécut au Paradis en compagnie des animaux et y fut tenté. La tradition juive à propos d'Adam, pour sa part, parle aussi d'anges serviteurs qui apportaient boisson et nourriture aux premiers parents. C'est peut-être ce texte de Marc qui a servi de base au concept lucanien du Nouvel Adam qui mène le troisième évangéliste à modifier les tentations et à placer entre celles-ci et le baptême une généalogie dont la liste remonte jusqu'au premier homme.

En tout cas, il s'agirait, dans les deux récits, d'un fait historique, interprété à l'aide de divers éléments tirés de l’A.T. Grâce à quoi, le récit sert à donner des réponses à certaines expectatives messianiques courantes au temps de Jésus jusqu'à exercer une séduction sur quelques uns de ses disciples. Le récit, du reste présente un intérêt parénétique pour rappeler au chrétien que Satan emploie la tentation pour l'écarter du bon chemin. La référence au baptême vient du schéma de la catéchèse de Paul d'après 1 C 10,1-13.

2. NIVEAU HISTORIQUE

2.1. L’empire romain et le Règne de Dieu.

Sous prétexte d'abord de freiner les ambitions des Séleucides et celles des Mithidrates et des Parthes ensuite, Rome conquiert le royaume juif et les petites principautés arabes de la région.

Israël entrera ainsi dès 63 à faire partie de l'Empire, soit directement sous le gouvernement des procurateurs, soit indirectement sous celui de rois vassaux.

Après les troubles des guerres civiles, commence, avec Auguste, la période de la Pax Romana. Hérode le Grand cherche alors en Palestine à restructurer la société pour mieux la placer au service des intérêts impériaux.

On développe un système de routes pour mieux intégrer la Palestine au réseau du commerce international. On exporte vers Rome des articles de luxe, du baume surtout, mais aussi des textiles de lin et de soie manufacturés en Galilée, des truffes de Judée, etc. On construit beaucoup. De nouvelles villes, comme Césarée de Philippos et des ports comme celui de Césarée maritime, en sont le fruit. Ces constructions cependant, après l'échec de la politique d'urbanisation des Séleucides et des efforts pour insérer Jérusalem dans le réseau commercial hellénique, se situent dans la périphérie du pays.

Le siège du pouvoir romain se trouve à Césarée Maritime, mais Jérusalem continue d'occuper une place importante dans l'organisation du pays, au point d'augmenter considérablement sa population qui doit s'installer hors murs.

Le transfert de biens au pays, grâce aux donations des Juifs de la Diaspora, se fait au profit exclusif de la capital, et plus particulièrement des dirigeants qui ne se privent pas d'en faire l'ostentation. D'autre part, on importe beaucoup de produits chers, destinés surtout au culte (des cèdres du Liban et de la soie pour le sanctuaire), mais aussi du minerais, des articles de luxe en provenance de Babylone et de l'Inde.

Hérode réalisa de nombreuses confiscations, particulièrement à l'encontre de ses adversaires politiques. Les terres ainsi confisquées furent vendues aux Romains. Ces ventes, et d'autres, dues à l'endettement des petits propriétaires, produisent une concentration progressive de la propriété. Par ailleurs, les profits de l'exportation de céréales au cités helléniques voisines et du baume à la métropole impériale, restent entre les mains des rares détenteurs du pouvoir politique.

Hérode mena une dure politique fiscale. Les Romains, pour leur part, établirent divers impôts :  tributum soli sur les propriétés, tributum capitis sur les rentes immobilières, le tribut sur les pèlerins, etc.

Au sommet social de la nation, soumise au pouvoir impérial, se trouvent les Sadducéens, qui collaborent avec la politique de Rome et acceptent l'intégration d'Israël à l'Empire avec cependant ses propres lois qui devaient être sévèrement appliquées. Ce sont seulement les lois consignées dans la  Tora écrite  de Moïse, interprétée par les prêtres. Ils s'opposent à toute nouvelle foi ou doctrine et à toute libre interprétation. Les droits et les prérogatives des prêtres pourraient en souffrir.

Organisé autour du Grand Prêtre, ce groupe était constitué par l'aristocratie sacerdotale et les grands propriétaires du pays. Bien que les personnes investies du Pontificat suprême n'eussent pas une totale stabilité dans leur charge, celle-ci restait entre les mains d'un petit groupe de familles. Leur pouvoir économique augmentait sans cesse grâce aux privilèges de la charge, tels que les licences pour l'installation de postes de commerce.

Les Hérodiens faisaient peut-être partie de ce groupe, comme le pensent quelques uns (Mt 16,6 remplaces les Hérodiens de Mc 8,15 par des Sadducéens). Ou ils étaient des Juifs qui soutenaient les prétentions messianiques d'Hérode.

La dure politique fiscale, la progressive concentration de la propriété plus quelques calamités naturelles, provoquèrent une situation sociale très difficile pour une partie toujours plus étendue de la population qui s'opposait aux prétentions messianiques d'Hérode à partir des expectatives des promesses concernant le Règne de Dieu.

2.2. Divers projets : Pharisiens, Esseniens et mouvements baptistes

Les formes cependant où ces expectatives sont exprimées diffèrent notablement entre elles. Ces différences sautent aux yeux si on compare les divers projets formulés par les élites (Pharisiens et Esseniens) ou par le peuple (mouvements baptistes).

Les Pharisiens s'opposent à l'occupant et à la dynastie d'Hérode, mais ils ne forment pas un projet politique actif. Ils venaient de toutes les couches sociales et on y retrouvait la plupart des scribes. D'après leur conception, le Règne serait inauguré par l'Oint attendu et on devait s'y préparer par une pratique scrupuleuse de la Loi, bien connue et longuement réfléchie. Celle-ci comportait non seulement l'Ecriture mais aussi la  Tora . Le pharisaïsme admettait des opinions contradictoires et était ouvert à des doctrines nouvelles.

La concentration sur l'étude de la Loi, les portaient, par ailleurs, à un certain  intellectualisme  et à une conscience de supériorité avec comme conséquence le mépris du  peuple de la terre  ignorant de certaines lois cultuelles Celles-ci, et plus particulièrement les lois concernant la pureté, devaient s'appliquer à tous les aspects de la vie quotidienne et être observées par tous.

Les Esseniens, que nous connaissons par les manuscrits de la Mer Morte, vivaient un peu partout dans le pays, mais ils avaient leur centre d'action dans  le désert  où se retiraient les prêtres déplacés de la lignée légitime de Sadoc et des laïcs exilés, se séparant du reste d'Israël dans l'attente du Règne messianique. Leur désir de pureté les portaient à multiplier les ablutions et à éviter le Temple qu'il jugeaient contaminé. Ils se distinguaient par une pratique rigoureuse de la Loi qui ne devait pas, d'après eux, être déformée par la casuistique des scribes. Ainsi, ils devaient, à leur entrée dans la communauté confesser leurs péchés. Très marqués par l'apocalyptique juive, ils attendaient le  signe  de Dieu pour initier le dernier combat au cours duquel, avec l'aide des anges, ils détruiraient les impies.

Le quatrième évangile (cf. 3,22-26) et l'évangile des Ebionites (cf. Epiphane, aer. ch. 30 à 33) présentent le Baptiste à peu près avec les mêmes caractéristiques : activité baptismale au Jourdain, affluence de gens pour se faire baptiser. 

Les synoptiques y ajoutent d'autres traits qui semblent venir des Esseniens : la prédication dans le désert unie à son genre de vie particulier, la référence à Is. 40,3, la confession des péchés.

Ces caractéristiques soulèvent une difficulté dans les textes de Matthieu et de Marc à propos de l'identification du  désert  et de la vallée du Jourdain. Dans la pensée des évangélistes il s'agit aussi de deux endroits différents, puisqu'ils parlent d'un déplacement de Jésus de la vallée vers le désert. Le motif de cette attribution, uni au parallélisme entre Jean et Jésus, est à chercher dans le prosélytisme chrétien de la deuxième moitié du siècle à l'égard des Esséniens.

Face à ces projets de l'élite juive, les aspiration populaires prenaient fréquemment corps à travers les mouvements baptistes. Groupés ou non autour d'un leader charismatique, ceux-ci délaissaient le culte du Temple et les sacrifices sanglants ou s’y opposaient ouvertement. Les immersion dans les courants d'eau qu'ils effectuaient en vue du pardon des péchés, se distinguaient des ablutions esséniennes ou pharisiennes. Une autre différence était une préoccupation aiguë, chez les baptistes, pour annoncer le salut à tous dans l’attente imminente du jugement de Dieu.

2.3. Situation du peuple en Galilée : les Zélotes.

Les difficultés de la population que nous avons mentionnées plus haut se trouvaient particulièrement aggravées en Galilée. A l'inégalité de la distribution de la richesse, s'ajoutait, dans cette région fort habitée, une exploitation excessive des ressources naturelles dans l'agriculture et la pêche. Comme conséquence le nombre de marginaux sociaux ne cessait de croître : bandits, émigrés à la recherche d'un travail, mendiants.

A côté des problèmes économiques décrits, le processus d'urbanisation amorcé par Hérode signifia l'arrivé d'ethnies diverses avec la subséquente introduction d'un élément culturel qui venait aggraver le caractère déjà conflictuel de l'existence.

Des  bandits  pauvres, qui trouvaient un misérable refuge dans les grottes de la région, sont à l'origine du mouvement zélote, représentants d'une religion violente et rigoriste qui finira par attirer l'adhésion du peuple quand, en 66, la guerre avec Rome paraîtra inévitable. Ils voulaient d'abord éviter la profanation de la Terre Sainte et prenaient la justice en leurs propres mains en ce qui concernait la fidélité ou l'infidélité de leurs propres compatriotes. Ensuite leur haine se déplacera peu à peu contre l'occupant qui profane le pays et ils déclencheront la lutte armée. Dans cette lutte, les Zélotes combattent avec une confiance absolue dans l'aide divine et avec la conscience de hâter, par leur engagement guerrier, la venue du Règne.

3. NIVEAU THEOLOGIQUE

3.1.  Sous la conduite de Dieu , la seule réponse aux besoins du peuple.
Jésus offre à l'expectative du peuple une annonce dont le contenu central et permanent est, dès le début, le  Règne de Dieu  (cf. Mc 1,15). C'est le même objet d'espérance que celui des Pharisiens, Esséniens, Zélotes et mouvements baptistes. Il partage avec tous, à l'exception des Pharisiens, la conviction de sa proximité:  ...il s'est approché  (ib.).

Ce Règne, à la suite de ce qui avait été annoncé dans l’A.T., signifie avant tout l'exercice de la souveraineté de Dieu sur toute vie et sur l'histoire des hommes, mais il comporte aussi un espace où cette souveraineté s'exerce.

Le caractère universel de l'exercice de cette souveraineté ne peut être limité aux intérêts de groupe. C'est pourquoi il comporte une Parole qui est  Bonne Nouvelle  pour tous et plus particulièrement pour les exclus de la structure sociale des royaumes humains. Les premiers mots par lesquels Jésus fait référence à Isaïe, selon Matthieu et Marc, sont pour affirmer que son activité s'adresse  au peuple qui habitait dans les ténèbres  (Mt 4,16) avec comme finalité :  annoncer aux pauvres la Bonne Nouvelle... et proclamer la libération aux captifs et aux aveugles le retour à la vue, pour renvoyer en liberté tous les opprimés  (Lc 4,18).

Cette condition universelle du Règne annoncé par Jésus le distingue fortement du Règne qu'attendaient les mouvements de l'élite juive tels que les Pharisiens et les Esséniens. Laissant de côté les complexes prescriptions de la Loi prônées par ces groupes et les rituels compliqués concernant le temple actuel ou un hypothétique temple futur, Jésus propose à tous un salut direct et simple, grâce à quoi il est en connexion avec les mouvement baptiste où il commença son activité.

Le parallélisme / opposition entre Jean et Jésus montre bien la connexion intime de celui-ci avec les mouvements baptistes mais aussi son originalité qui l'en sépare sur des points importants, ainsi que de Jean. La coïncidence initiale se transforme vite en séparation irréductible. La prédication baptiste d'un Dieu vengeur des injustices se transforme en proposition d'un Dieu pacifique et non violent. L'offre de la grâce prend la place du jugement de Dieu. Luc nous décrit en 4,22, la réaction de ses compatriotes dans la synagogue de Nazareth, étonnés qu'il ne mentionnât, selon la traduction de la  Nueva Biblia Española , que les paroles sur la grâce.

3.2. Le messianisme de Jésus
De cette nouvelle forme de comprendre le Règne, découle une nouvelle image du Messie qu'on attend. La négative initiale de Jean de procéder au baptême de l'Oint,  C'est moi qui ai besoin d'être baptisé par toi , ainsi que les propositions du tentateur, expriment l'idée d'un Messie dont le pouvoir le situe bien au-dessus du peuple. La réponse de Jésus nous précise, dans les deux cas, nous fait voir un Messie qui refuse de se situer en dehors de la réalité pour mieux la dominer.

Son baptême signifie ainsi la volonté d'assumer l'existence de l'humanité pécheresse. Luc l'exprime bien quand il signale :  Or, comme tout le peuple était baptisé, Jésus, baptisé, lui aussi...  (3,21), et Matthieu d'ajouter (3,15) que le baptême doit s'effectuer pour accomplir  toute justice .  Les tentations à leur tour nous présentent un être en situation de besoin et de fragilité, un Messie, donc, qui ne vient pas prendre des situations supérieures mais partager le sort de son peuple.

3.2.1. Le roi serviteur

La voix du ciel nous donne une clé d'interprétation de cette nouvelle conception du Messie.  Ses paroles reprennent les mots initiaux du Ps. 2,7 :  C'est toi mon fils , qu'on prononçait dans le rite d'intronisation royale. Dans les récits évangéliques du baptême cependant (sauf dans quelques manuscrits de Luc), la citation est interrompue pour y ajouter celle d'Isaïe 42,1, qui est l'ouverture des poèmes du Serviteur souffrant.

Dans cette perspective, on place la prédication de Jésus en connexion intime avec l'arrestation de Jean :  Ayant appris que Jean avait été livré...  (Mt 4,12).  L'emploi de ce verbe permet de faire le lien du ministère avec l'histoire de la Passion de Jésus et avec ses prédications. Celui qui annonce la Bonne Nouvelle et qui, de sa seule présence, proclame :  Dieu règne , est le personnage mystérieux,  l'homme de douleurs  des poèmes du Serviteur.

3.2.2. Le Fils aimé

La proposition du tentateur, qui a pour cadre Jérusalem, nous présente un Fils de Dieu dont le privilège est de se faire toujours entendre par son Père.   Si tu es le Fils de Dieu  (Mt 4,6; Lc 4,9). Les textes évangéliques par contre nous présentent un Fils toujours soumis à la volonté du Père, qui accepte les conditions de durée, de lenteur et de temps de l'existence humaine. Dans le récit des tentations, Jésus rejette la tentation d'un diable qui a une mentalité de zélote. Il se manifeste ainsi comme Fils de Dieu qui découvre son chemin en cherchant toujours le vouloir du Père, aidé par la Parole de l'Ecriture:  il est écrit...  Son souci de la volonté du Père reste patent dans la prière avant son baptême (cf. Lc 3,21).

La singularité de sa personne est clairement signalée dans le baptême. D'abord parce que, au moment où les cieux s’ouvrent, est repris le dialogue interrompu depuis deux siècles. Rompant ce long silence de Dieu, la prophétie réapparaît et l'Esprit avec qui animait les prophètes. On perçoit cette même conviction dans le passage lucanien de la synagogue de Nazareth :  L'Esprit du Seigneur est sur moi , n'admet d'autre explication que  aujourd'hui, cette Ecriture est accomplie pour vous qui l'entendez . Cette singularité de Jésus se manifeste surtout parce que dans le baptême on met fin à la séparation entre le ciel et la terre et que par cette révélation de caractère apocalyptique on marque un arrêt de l'histoire d'Israël, exprimé par Luc par le retrait du Baptiste avant le baptême. A partir de ce moment c'est seulement par Jésus qu'aura lieu toute révélation et connaissance. L'action de Jésus ouvre  l'aujourd'hui de l'accomplissement définitif.

3.3. Les relations libératrices instaurées par le Messie.

3.3.1. Justice et jugement
Cette révélation et la connaissance communiquées par Jésus supposent l'accomplissement de toute justice, comme le signale Matthieu.

Le jugement futur attendu par Esséniens et Baptistes est toujours à l'horizon en tant que toute parole et toute action humaines sont soumises au discernement divin. Mais le centre d'attention se déplace vers l'aujourd'hui déjà mentionné, vers le présent tout orienté à la recherche de la justice du Règne et à la réalisation de la volonté de Dieu dans la vie des hommes. Ce présent, un temps auquel ne correspond pas encore celui de séparer les bons des méchants, les justes des pécheurs. La cogné à la racine de l'arbre laisse ainsi la place à la lumière pour les habitants des ténèbres, le feu qui dévore tout cède le passage à une aurore pour ceux qui habitaient les ombres de la mort.

La justice, dans cette perspective, consiste, au-delà des pratiques légales ou cultuelles, dans l'adéquation de la propre volonté au plan du Dieu Sauveur, un dessein qui accomplit toute la loi et les prophètes :  N'allez pas croire que je suis venu abroger la Loi ou les Prophètes : je ne suis pas venu abroger mais accomplir...avant que tout ne soit arrivé  (Mt 5,17-18), car dans cet accomplissement peut se réaliser la pétition :  Que ton Règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel  (les mots en italique indiquent des verbes identiques dans les deux textes).

Cette justice entendue comme réalisation de la volonté de Dieu, et bien supérieure à celle des Pharisiens, devient la condition et le moyen d'entrer dans le Royaume déjà présent, comme le prouve le bonheur de ceux qui souffrent pour sa cause.

3.3.2. Dépassement des relations d'oppression : les tentations

A partir de l'arrivée du Règne, une vie est possible où l'obéissance à Dieu aboutisse dans une relation de communion avec les autres hommes. La désobéissance au dessein de Dieu s'est répercutée sur le monde suscitant entre les hommes des relations d'oppression dans le triple niveau de l'économique (le pain), le politique (royaumes de la terre), religieux (les  miracles ). Ce n'est que leur rejet dans les tentations qui fera possible la création d'un ordre plus humain, qui détruira ces relations oppressives à partir de l'existence d'un pouvoir nouveau. Le récit des tentation peut être mis en connexion dans le premier évangile avec sa perspective du temps pascal où le Ressuscité pourra affirmer :  Tout pouvoir m'a été donné...  (Mt 28,16), où la possibilité est donnée aux hommes de vivre ensemble comme condisciples avec la seule préoccupation d'accomplir tout ce que Dieu a ordonné par le Christ.

3.3.3. De nouvelles relations individuelles et sociales
Il est ainsi désormais possible de déplacer une existence centrée dans la recherche du pouvoir et de la convoitise vers une vie intégralement ouverte au service. La réalité de Jean  d'avoir été livré  anticipe la proclamation de la Bonne Nouvelle dans la mesure où il est dorénavant possible de dépasser le binôme  dominer - être dominé . Le Règne peut être actualisé à n'importe quel moment de l'histoire. Cette actualisation se produit à travers la structuration de la propre vie par un nouveau type de relations, où l'exercice de la souveraineté de Dieu doit correspondre au cadre de tous ceux qui l'acceptent dans leur vie.

Les exigences de la prédication du Baptiste, qui demandent à tous, d'après Luc, de  partager avec celui qui n'en a pas  et qu'il traduit pour les publicains et les soldats en exigences spécifiques à l'intérieur de cet ordre, ces exigences acquièrent un nouveau sens en vue du Règne qui approche.

Il ne s'agit pas d'une préparation en vue d'obtenir, grâce à la repentance et au baptême, d'échapper à la condamnation imminente, mais de l'acceptation joyeuse du Règne de Dieu, oeuvre de la grâce, et partant capable de créer à son tour des espaces de grâce autour de lui.

Ce Dieu de la grâce rend ainsi possible une existence construite autour de sa grâce et de la miséricorde. Le sentiment d'avoir tout reçu de Dieu comporte, d'un côté, l'appel au repentir personnel, et de l'autre l'acceptation joyeuse de l'autre, qui n'est plus considéré comme un concurrent mais comme un frère avec qui on peut construire une existence libre de peurs. De cette grâce jaillit une identification avec ceux dont la seule force réside dans leur faiblesse, ce qui met en question le pouvoir des chefs de ce monde. 

3.3.4  Nouvelle création et Nouvel Adam.

Les nouvelles relations instaurées par l'action de Jésus rendent possible la réalisation d'une nouvelle création. L'image de l'Esprit comme une colombe, doit se lire en référence à Gn 1,2 (voir encadré)

UN TEMOIGNAGE DE L'EPOQUE EVANGELIQUE

 Je contemplais l'espace entre les eaux supérieures et les eaux inférieures, et celui-ci n'était entre elles que de trois doigts comme on dit.  Et l'Esprit de Dieu planait sur la surface des eaux comme une colombe couve ses petits sans les toucher 

Ben Zoma, B. Hag, 15 a. C.

(cité par V. Taylor,  Evangile selon saint Marc , p. 173

A cette nouvelle création correspond l'existence du Nouvel Adam, capable de vaincre égoïsmes et cupidités comme on l'aperçoit dans le récit des tentations selon Marc. Quelques modifications, introduites dans son texte base par Luc, semblent y tendre aussi. On le voit surtout très clairement dans la généalogie qui relie Jésus avec le premier homme et par lui avec Dieu.

3.4. Acceptation de la direction de Dieu

Les exigences de l'annonce du Règne s'expriment dans l'appel à l'ainsi appelé changement de vie :  convertissez-vous . Au-delà du sens helléniste de  changer d'opinion , le terme (métanoein : changer de mentalité), renvoie au langage prophétique pour indiquer l'exigence d'un changement radical de la vie où une nouvelle pratique vient s'unir à une pensée renouvelée.

Ce changement de vie ouvre la route à la possibilité concrète de la foi : croire en l'Evangile signifie assumer une attitude de confiance vitale dans le messager et en la bonne nouvelle, une attitude où, par le changement de la manière de penser et d'agir, l'homme se tourne totalement vers Dieu, et cherche à faire réalité ses projets tant individuellement que socialement, tant en privé qu'en public. C'est croire qu'il est possible dès maintenant de s'ouvrir à une perspective nouvelle dans laquelle  le temps est accompli  (cf. Mc 1,15) et avec laquelle le dessein de salut de Dieu arrive à sa plénitude.

CLE CLARETAINE

Consacrés pour évangéliser les pauvres

 Notre Seigneur Jésus Christ, envoyé par le Père et fait homme de la Vierge Marie par l'action de l'Esprit Saint, a été consacré par ce même Esprit Saint pour l'évangélisation des pauvres. Totalement  consacré aux choses du Père, il a prêché l'Evangile du Royaume  (CC 3).

 Le Fils consacré par l'Esprit pour évangéliser les pauvres (cf. Lc 2,49).  Dieu notre Seigneur m'a fait comprendre d'une façon spéciale ces paroles de l'Ecriture : l'esprit du Seigneur est sur moi et il m'a envoyé porter la bonne nouvelle aux pauvres, panser les coeurs meurtris (Is 61,1)  (Aut 118). Ce texte que Jésus s'est appliqué à lui-même, fait découvrir à Claret, pour lui-même et ses missionnaires, l'onction prophétique pour l'évangélisation des pauvres. Pour notre Fondateur, Jésus est le Serviteur-Prophète, consacré par l'Esprit pour annoncer la Bonne Nouvelle. La mission prophétique de Jésus constitue le noyau de l'expérience apostolique de Claret ; elle est la source de son inspiration.  De même que les prophètes sont toujours attentifs à Dieu et aux hommes, ainsi Claret vivra sa vocation missionnaire avec la préoccupation constante de faire tout le possible pour le salut des hommes  (MCA 58)

Dans une pleine conscience de notre mission, nous devrions relire ces textes de l'Evangile et nous demander comment nous exprimons concrètement, dans nos vies, l'onction de l'Esprit. La fidélité à la vocation reçue se mesure par le degré d'engagement dans l'annonce de l'évangile et, plus particulièrement, dans l'annonce faite aux pauvres. En plus, comme le dit le SP 16,4, sans la solidarité concrète avec les pauvres, il nous sera impossible de comprendre le message de Jésus.  Les débuts du ministère de Jésus nous aident à saisir le sens plénier de cette parole :  les pauvres nous évangélisent , comme ils ont évangélisé Claret et tant de Clarétains au long de l'histoire de la Congrégation.

CLE SITUATIONNELLLE

1. Les  empires oppresseurs  d'aujourd'hui, basés sur l'économie, la technologie, la possession du potentiel militaire et même sur la capacité de conditionner la pensée (avec ses tristes conséquences de mort, d'oppression, de destruction de cultures et de minorités), sont en train de créer dans la société les conditions adéquates pour le développement d'un extraordinaire autoritarisme. Il y a en même temps un grand désordre mondial, il y a des conflits et des guerres et une très faible légitimation des institutions supranationales à commencer par la première de toutes, l'ONU. Quels aspects ressortent davantage de l'expérience de Jésus, aux débuts de son ministère dans une lecture dans le contexte actuel ?

2. Est évidente, dans ce contexte, la multiplication de personnages qui s'accréditent eux-mêmes porteurs de sens et de salut, provoquant des fuites vers l'irrationnel et l'inhibition sociale.

3. L'Eglise aussi peut être soumise à la tentation (accentuée fréquemment de l'intérieur par des groupes intolérants) de se complaire sur ses propres lauriers, de se mettre au centre et se donner une priorité, n'acceptant pas le rôle marginal que lui impose la société actuelle et ne reconnaissant pas dans cette situation l'appel à y assumer le rôle du Christ humble et serviteur. Comment expérimente aujourd'hui notre église locale cette tentation ?

4. Le dialogue avec les autres religions. Les grandes expériences de l'Afrique et de l'Asie mises à part, on est passé des rencontres sporadiques et occasionnelles avec des personnes d'autres traditions religieuses à une plus grande intensité de contact avec elles. Quel responsabilité avons-nous dans l'annonce de l'Evangile dans ce contexte de changement ?  Sommes-nous confortés dans cet engagement par la conviction qui vient de la foi et qui nous invite à accueillir tout ce qu'il y a de bon dans le coeur de tout homme et dans les diverses traditions religieuses, comme un reflet de  cette vérité qui illumine tout homme  venant dans ce monde ?
CLE EXISTENTIELLE

1. Les tentations qui menacent notre vie personnelle, communautaire et congrégationnelle, nous font courir le risque de vider de sens notre présence en la traduisant de manière oppressive sur les autres :

a)


I.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
le  pouvoir de conquête vis-à-vis des autres 

AVANZAR \L 14.10.
le mirage de nos  réussites 

AVANZAR \L 14.10.
le sentiment d'omnipotence

AVANZAR \L 14.10.
l'assurance manifeste d'être du  côté de la vérité 

AVANZAR \L 14.10.
la colonisations des territoires, des groupes ou de personnes  autour de notre modèle 

AVANZAR \L 14.10.
le pouvoir économique personnel, communautaire et institutionnel

AVANZAR \L 14.10.
le pouvoir attirant de  merveilles  dues à notre réussite religieuse qui risque de banaliser le mystère de la folie de la croix

AVANZAR \L 14.10.
la force de notre organisation pour avoir plus de poids

AVANZAR \L 14.10.
tout abandonner du fait qu'aucun résultat ne vient

2. Notre identité clarétaine. Pour mieux réviser le dynamisme de notre charisme clarétain, nous proposons ces questions :
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SEQ nivel0 \h \r0 

SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 .
Sommes-nous attentifs à la  mobilité  du monde, à ses transformations culturelles, sociales, économiques, ethniques et religieuses ?  Ce qui demande une grande flexibilité mentale, ouverture et capacité de lecture des réalités nouvelles.

AVANZAR \L 14.10.
Nous employons-nous sans compter dans la créativité ?  Elle est la capacité de produire et de mener à terme des actions, nous adaptant au contexte et nous efforçant de bien saisir le problème, même dans des situations précaires apparemment sans issue.

3. Les débuts de notre histoire personnelle, comme disciples de Jésus, dans une révision personnelle : Quel Messie laissons-nous voir par notre vie et notre ministère ?

RENCONTRE COMMUNAUTAIRE

1. Prière ou chant initial

2. Lecture de la Parole de Dieu : Lc 4,14-21

3. Dialogue sur le thème I selon ses diverses clés
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SEQ nivel0 \h \r0 

SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 .
Rappeler ce qui est indiqué sur la rencontre communautaire dans la plaquette de PRESENTATION

AVANZAR \L 14.10.
Avoir sous les yeux les questions qui ont été formulées dans les pistes des clés situationnelle et existentielle.

4. Prière d'action de grâce et d'intercession

5. Chant final

